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ON S'ABONNE A PARÍS , 

Au Burean du Pelit Courrier des Domes, rae Mesle'e, n°. a5; 

Cbez I>CWDEY-DUPRÉ Pérc et Fi ls , imp.-libr. du Journal , rué 
St.~Louis t no. 46 • au Marais. 

MARTINET , Ubraire, rae da COIJ St.-Honorc'. 

A AMSTERD AM , 
Chez GABRIEL DUFOÜR et C>e„ Übraires * sur le Robín. 

Les letttes et envois d'argent doivent étre adresses franes de port. 
• w 

MODE& 

i ROBES a dessins grecs, turbaos, echarpes á la grecque!... 
Nos belles Fianc.aises nous rappellent réellement aujourd'huí 
les jours gloríeux des Leónidas et des Thémístocle, disait 
hier un ancien colonel, en voyant un cercle de jcunes femmes, 
dont les ¿legantes parures se composaient en partie de tous 
ees jolís órnemeos dont les ñoras faisaient naílrc de si grands 
spuvenirs au cceur du vieux guerríer. Un jeune borame Irou-
vait que celte reunión retrac,ait plutót le Lean siécle de Péri-
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clés: selon luí, cetie belle Aspasíe, dont les charmes sédui-
sírent jusqu'au plus sage des Grecs, n'offrait sans doute pas 
plus d'attraits dans 8a personne, et de goút daos sa parure'» 
que la jolie Mm*. Senneville n'en préseutait ce soir-lá dans le 
ríche et gracieux costume qu'elle avaít adopté. 

Sa robe, en cachcmíre-, blanc était brodée, vers le bas du 
jupón, en petítes palmes d'or : le bord des draperies qui 
formaient le cor sage ofTrait les mémes broderiesj les palmes 
étaient seulement plus petites.TJne echarpe en gaze cachemire, 
semée d'or, et de couleur feu, ne couvrait qu'une de ses 
épaules ;Tautre partie, qui semblaít s'étre échappée par ha-
sard, venait iraverser le dessous du bras; et M*e. Senneville 
s'amusait avec grace, soít á reunir, soít á en détacher les deux 
bouts qui étaient ornes de glands en or. Un riche turban en 
gaze cachemire feu et blanc, semé d'or, étaít surmonté d'un su-
perbe esprit attaché pac un croissant en rubis. Nous admirámes 
Vélégance de cette brillante toilette; mais nous nous arre turnes 
á détailler un autre costume plein de gout et de simplicité, et 
qui, bien qu'enjolivé de quelqucs ornemens grecs, nous of-
frait aussi toute la grace qu'on retrouve toujours dans les 
inspíratious fran^aises. Nous donnom aujourd'hui cette mode, 
en regrettant de n'avoir pu tendré qu imparfaitement ( vu la 
petítesse des délails), les jolies broderies grecques qui for-
maient les colonnes de la robe. Hiles étaient faites en chtanéttés 
de soíe. — 11 sera tres-facile de concevoir comment onpourra 
les exécuter, d'aprcs le modele que nous offrons. 

Les modistes n'emploient que du satín blanc pour former 
leurs chapcaux babíllés : des plomes et des marabouts , quel-
ques liserés ou accessoírcs en or, voilá lts seuls ornemens 
qu'elles y adaptent. Des Mondes forment le fond, les brides, 
etbordentles passes des capotes : les plus distinguées se fdnt 
aussi en satín blanc. — La couleur la mieux portee, pour les 
capotes négligées, est Jean de París : on les double en gaze 
lísse de la mfime couleur» Cette doublure est plissée: un bíaís 
de gaze lisseborde la passe du chapeau, qui se fait en satín 
ou gros d'Kiver. Des fléürs Jeañ de París sont placees entre 
les nceuds en étoffe qui ornent la tete. Le cceur de ees fleurs 
est de couleur boís.— On emploie aussi, pour capote, du 
velours oreille d'ours, qu'on double en velours orange. Des 
fleurs faites en velours de la mc"mc couleur se placent en bou-
quet sur le devanfde la passe-
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NOUVELLES MESSENIENNES. 

A peine huit jours sont écoulds, et une seconde ddítion 
succéde rapidement á la premiere. Cet empressement du publíc 
est justiíié par l'éclat A'un nom déjá couronné de gloire, et 
par le mérite réel qu¡ recommande les Nowettcs Messéníennet 
de M. Delavigne á tous les amis des beaux vers.' 

Le poete rappelle Pélégie messénienne a son premier em-
ploi : elle va gemir sur les malheurs du sol natal et de la 
patrie dévastée. Le sujet de ses premiers chants est tiré des 
Voyages de M. PouquevíUe; et le voyageur, il faut le diré, 
est digne du poete qui Va traduit en vers. 

Au moment oü lefsoleíl, attrísté des malheurs d'une terre 
qu il aune, va dispara!tre derriere 1 horizon, nous sommes 
transportes, par les charmes d'une poésie enchanteresse, de-
vant les murs dé Coron. 

' U n jeuhe prétre grec, assis sur sa 'bar que , qu'il laissc 
errer au gré des flots, chante sur sa lyre les malheurs de la 
patrie opprimée. Les saints cantiques des sosurs d'Esther ne 
parlent pas mieux á nos cceurs que plusieurs couplets de 
rhymne raélancolíque qu'entonne le corapatriote d'Homérc 
et de Sapho : 

. 6 i¿S 

« Le ministre de la colére 
>» Prive la veuve et Porphclin 
» Du dermer vetement de Kn 
» Qui sert de voile & leur misére : 
» De leurs mains ¡1 reprcnd en cor, 
>• Comme un vol fait á son trésor, 
» Un e'pi glané dans nos plaines: 
» Et nous ne buvons qu'á prix d'or 
« L'eau qui coule de nos fontainés. 

* . ? » O nature! ta voix si chére 
» Cede á la peur de l'étranger: 
» Sans accourir pour le venger, 
»» Le frére voit frapper son frére; 
» Aux lyrans qu'il n'attendail pas 
» Le vieillard livre le repas 
» Qu'il a dresse* pour sa famille 3 

. . • j 
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» Et la mere, au briiU de leiirs pas, 
» Maudit la beaute' de sa filie*» 

; r * ^ * f * ? ** "•'•y* ' • *•* " * * * " ^ ^ 

L'épilogue quí couronne les chants du poete nc npus a 
pas paru, oserons-nous le diré, terminer asscz beureusement 
cetté séríe non interrompue de beaux vers. Non que les 
pensées n'en soient nobles et élcvées, le style méme assez 
élégant; mais il nous a semblé dépouillé de ce nerf et de 
cette vie quí anime le reste de la compositíon : les deux ou 
trois périodes qui le composent se tratnent trop languissam-
ment, surtout la derniére, qui finit par une chute longue, 
pénible et embarrassée. 

Avec motos aetendue, la seconde Messérdenne l'emporte 
sur la premiére ,.siñon par la suavité de la poésíe, au moins 
par la vigueur de la pénsée et par la noble precisión du style. 
¿ a liberté demandant un asile a Parthénope, accueíllie ávec 
transport, puís abandonnée sans résistance, et se réTugiant 
chex les Grecs; tel est le sujet de cette seconde élégie, r e -
marquable par un heureux mélange, des formes dialoguées et 
descríptives. 

• • % » • * * * • • 

ORIGINE DES TURJBANS. 
I/USAGE des Turbans fut introduit dans l'Orient par une 

circonstance extraordinaire ,• dit ELUNT dans son Voyage dans 
le Levant. Les barbares se voyant dans une balaille vívcment 
pressés par les Grecs, quelques-uns d entre lux résolurent de 
6e dévouer á l amor t , et d'atürer sur eux toute lattentíon de 
lennemí, pendant que le reste de lar mee opérerait sa r e -
traite. Convaincus qu'un trepas inevitable allait étre leur 
partage, ils ne s'occupérent que du soin de leur sépulturc , 
qui , de tout tems, fut un devoir sacre chez les peuples de 
l'Asie. 

Chacun d'eux s'étant done muni d\in lmeeuil, et l'ayant 
roulé autour de sa tete, ils marchéxent ensuite gatment á 
rennemi, qu'ils arrétérent assez long-tems'pour donner a 
leurs compatriotefc le tems de s'e'chapper. En mémoire de ce 
dévouement sublime, les Qrientaux porterent toujours depuis 
des étoffesrouléésáutour de leur tete, et cette coutume fut 
aussi adoptée par,les Tures. . -
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M A M E VICTOIRE FJRESGURODE naqm't á Bordeaux. 
Orpheline des les premiers jours de. son adolescence» elle sí* 
lívra sans reserve ala passion qu elle avaitpour les lettres» 
et les cultiva avec succési Toutes ses productions, soit en 
prose, soit en vers, portent avec elles l'empreínte de ce sen-
timen t de bonlé et de bienfaisance qu! donne a la poésie un 
colorís enchanteur. Les nombreux romans qu'cllc a compo-
sés semblent le miroír de sa belle ame. Son style n oíTre 
point les dangers de bien d'autres auteurs: elle peinl les pas-
sions, et n'y entraínc jamáis. On ne peut pas en diré autant 
de beauconp de femmes auteurs > et surtout de cerlaines 
comtesses< 

:_ ANECDOTE. 
• 
L E Journal de la Meurthe rapporte un acte d'humamté qui 

prouve que fa bienfaisance est Ja prem iére vertu de toutes les 
relígions. 'y$u. b Sft 

« Le nommé Milet, que des malheurs successifc avait forcé 
de prendre I'état pcu lucratif d écrivain public , soutenait, du 
faible fruit de son travail, sa famille , aussi lionnéte qu'in-
fortunéc. La modicité de ses revenus l'avait obligé, fannéc 
derniére, de vendré ou dengager le pcu d'effcts quil ín res-
taient, pour payer sa location, et procurer a ses eiifans un 
morceau de pain arrosé des larmes du malheur. Réduit á se 
relirer dans na chétif logement, couchant sur la paille, man-
quant de tout ce qui est nécessarre á la víe, ce pauvre honteux 
tombe malade il y a quelques jours, et meurt le 29octobre, au 
niilíeu de sa famille ¿plorée. Gependant les cris de ses enfans 
attirent quelques personnes charílables du quarlier •, parmi 
lesquelles se' trouve M. Maurice, agent de change á Nancy. 
Cet excellcnt Israélite , touché jusqu'aux ¡armes de cette scéne 
de roisere et de - désolatiou ( il trouva cet inforluné étendu 
sur unaffreux grabat, et mprt dans ses habíts, faute de linge 
? l ^£-ÍÍí V< sJadresse aussitót aug ames pieuses, et fait 
á la bate et en peu d'instans une collecte d'environ 60 fr., 
qu'ilcourtremettre áces malheureux, dont la reconnaíssance 
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égale la douleur. Cette premiérc 'somme est employée a relí-
rcr quelques cffets indispensables, et á pourvoír aux pin* 
pressans besoíns. Mais cette bonne ceuvre restait encoré im-
parfalte : par les soins de M. Mauríce * une souscription vient 
d'étre ouverte en faveur de la famille Milet, et les ames 
charitables se sont empressées d'y déposer leurs offrandes. 

BIBLIOGRA.PHIE. 
- -. --! 

L E V I C A I R E D E S A R D E N N E S , 

Par H. SAIRT-AUBIN ( I ) . 

Nous nous trouvíons ees jours derniers dans un des tem­
ples du goút oü les modes les plus nouvelles sont exposées á 
Vavide curibsité; tandis que la pré tresse de la déesse frivole 
qui recoit tant d'hommages, nous monlrait avec complaisance 
les légers chefs-d'ceuvre destines a embellír encoré les plus 
jolies tetes de la capítale, nous apercAmcs, par la répercussion 
d'une glace, une jeune néophite qui Hsait á la dérobée. Au 
format de l'ouvrage, nous reconnümesún toman; a la cou-
leur de sa couverture, le Vicqijre des Ardennes, dont nous 
avíons pro mis de rendre compte dans un de nos Números. Cu-
ríeuses d'éclaircr notre jugement, nous demandons en par-
tículíer, á Favide lectrice, ce qu elle pense de ce nouveau ro­
mán: " Chacun estftls de ses añores, notis répond-elle en 
ríant; c'est, ajoute-t-elle, ce que dicait le cute. d'Aulnay, 
l'un des personnages , si vous luí adressiez lámeme questíon; 
car ce proverbe paratt étre son dicton favori. — Maís enfin , 
Mademoiselle , que pensez-vous da vicaire ? — Je n'ose 
émettre mon opinión, Madarne; le titre de bachelier és-lettrest 

queprend l'auteur, m'effraie; je n'ose diré, pour l'honneur 
du baccalauréat, que son ouvragc est difíus, qu'il divague 

(i) Qoatrevol. in-ia, chez Pollet, Ubraíre, me du Temple, n°. 36, 
•o face de celle Cbapon. Prix; lo £r. 

9 
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méme quelquefois, et que Fabondance des cítations latines et 
certaines cxpressions sentent le jeune bachelier. Une classe 
réspectable autant que nécessaire y est un peu maltraitée, 
et Von "regrette" enfm de voir un jeune homme intéressant 
par sa constance en amour et son' austére piété, oublíer tout 
a coup les vbeux solennels qu'il a formes, et par une hon-
teuse dissimulation fc*UmV á ceüe pour laquelle ¡1 a faitxdejá 
tant de sacrifices. Au reste, ce román, quoique bien inférieur 
á celui du Prétre,T)ffre de Vintérét, et on a envié de Tachever 
quand onl'a commencé. 

Les observations de la jeune et gentille ouvriére nous ont 
paru si judícíeuses que nous nous empressons de les trans-
mettre á nos lecteurs, en leür promettant de leur faire con-
naítrc, si pareille occasion se présente, ce qu'elle pense du 
nouveau román du méme auteur, intitulé le Cenlenaire, ou 
les deux Beríngheld ( i ) , que le méme líbraire vient de 
publier. 

Toujours actif et infatíguable, M. Pollct a deja faít impri-
primer la pauore Famille (2 ) , mélodrame qui a obten», il y 
a peu de jours, un succés complet sur le tbéátre de Vjím-
bigu-Comique, 

Un nouvel Editeur vient de parattre sur 1 horízon : il a de­
buté par une heure de Veuvage (3), vaudeville joué avec succés 
au Gymnase-Dramatique. 

VARIETÉS. 
GÉNÉUALEMENT vous entendrez díre aux bommes de gé-

nie, aux savans « aux pbilosophes, que le seul mérite que Pon 
doit chercher dans une femme se rapporte entíérement á la 
possession des vertus domestiques; pourvu qu'elle sache sol-
gner ses enfans, ordonuer son diner; voila tout ce que 

(i) Quatrc vol. in-12 , diez Pollet, libraire, rué du Temple, no. 36* 
Prix : 10 fr. 

(a) Ches le méme. Prix : 1 fr. a5 c. 
(3) Che% Godin , libratrc, cditcar des Pieces de theatres, passage da 

"Petit St.-Anloinc , rae St.-Antoinc , n°* 69. 
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messieuJCSÍes granas hommes désírent renconlrer dansleurs 
compagnes.^í notreefprit est cultivé, si notre conversaron, 
iileinc de finesse e tde grace,tatjire Tadriibatíon et nous mé­
rito des élogcs flattenrs, c'est ua motif de proscription prés 
¿ c ttfs hommes; et les femmes qui se trc^ajerai^jt douées 
fle cesavanSages se trouveraient, d'aprés leur systéme, dé-
VOÜééSíitt^ihat. — Un jour, un de ees beaux phjjosophes 
mbiíédUisfenC nos fe^altés*ffl*ellectueHes a la science de l'office^ 
donnait un grand dtner á quelques candidats acad^ic#n |4 
on se mi ta parler de plusieurs Iraits de superstitiou et de 
cráduíité desanciens; sa femrae, d'aiUeurs excellente ména-
fiére et ayant toutes les qujJjtávequises pour en pratiquer les 
vertus^qui'iusque-lá avait gardé un modeste silence^inter-
fompjt tout á coup la conversation par cetle exclamationjn-
génue: O mon Dieu! qui crgíraít cela des hommes! á leur 
a«jc ! . . . . • Le n u " , un peu confus, s'empressa de détourner 
UceS^ÍBatíon, etfse mil á vanter rexcellence d'un pouding 
jfe-U fecon de sa fcmme, et qu'íl dístribua á ses convives.— 
Ceux-ci, tout en appréciant le mérite de cetfe friamirse, 
pensérent,sans doute tout has, qu'un peu moins ¿"ignorante 
n'aurait ríen Oté á la délicatesse du-mets. 

j j* <J * TffÉATRES. * # 
GYMNASE-DRAMATIQÜK. — Un succes nouveau vlent 

¿"ajouter aux lauriers de M. Scrihe; l'Écarté ou le Coin 
du Salón, représente au théatre, dont il est pour ainsi diré 
Fuñique auteur, mérite des éloges, quoíque la morale soit un 
peu oublíée daiis le dénoumént de ce tableau vaudeville. Tous 
les caracteres sont bien entendus : celui de Dúróseau, ami de 
lamaisón, estun role trés-gai, et les couplets qu'Ü chante 
splrítuels. Bernárd-Léon l'a rendu ávec un naturcl infinl. 
Emite s'est montré toujours bon dans celui 'de Dupré. Mes-
'oa"mes"1ís1i(er''etriJé}w leur--tra-
vestíssement, et Mlle- Flcuriet a on ne peut mieux fait les 
honneurs de sa maison. 

. A ce Numero est/ointe la planche QZ. 
* — • — - — — — ^ — - — • — • • , — • - . - -

Impíimcñe de DONDEV-DÜPRB , rué St.-Louis, N°. ¿6, au Muráis. 

¿a Ayuntamiento de Madrid




